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Le Centre de Recherche et de
Restauration des Musées de Fr a n c e
est engagé dans une collaboration

avec la Cité des Sciences et de l’Industrie
de La Villette dans le cadre de la réorga-
nisation de l’exposition permanente que
cette dernière consacre à l’image. 
Ce travail prend la forme d’une présenta-
tion des techniques d’examen mises en
œuvre en laboratoire sur les peintures de
c h evalet. A cette occasion, une peinture a
été commandée à l’art i s t e M i rna Kresic
avec un cahier des charges contraignant
c o m p o rtant notamment des instru c t i o n s
sur certains motifs devant figurer sous la
couche picturale de cette œuvre. Il s’agit
de dessins et d’inscriptions sous-jacentes
destinés à être révélés au public de la Cité
par la réflecto-graphie infrarouge, tech-
nique d’examen rendant, sous cert a i n e s
conditions, les couches de pigments
translucides. 
La participation d’un artiste à l’élabora-
tion d’une telle œuvre est sans doute une
première. Elle présente l’intérêt de vo i r
un peintre réaliser en toute connaissance
de cause une œuvre en plusieurs strates.
Les premières, correspondant à la fois
c h r o n o l ogiquement et stratigr a p h i q u e-
ment aux étapes préparatoires de la
composition f inale, sont norm a l e m e n t
soustraites aux yeux du public. 
Le second point d’intérêt est que cette
commande d’une peinture a mis le Centre
vis-à-vis de l’artiste dans une position de
commanditaire instaurant des relations
assez proches de ce qu’elles devaient être

dans les époques anciennes. Le cahier des
c h a rges est ainsi l’équivalent des anciens
contrats de commandes qui sont des mines
d ’ i n f o rmations sur la genèse des peintures
de chevalet. La réalisation d’esquisses sur
lesquelles le Centre a testé ses capacités
de détection des matériaux sous-jacents
est elle aussi conforme à un scénario de
création des peintures à la Renaissance ou
à l’époque baroque. Ce n’est pas le

L e Musée du quai Branly est conçu
pour réunir les collections du
Laboratoire d’ethnologie du Musée de

l'Homme et du Musée national des art s
d’Afrique et d’Océanie dans une doubl e
optique : les présenter au public à l'aune
d'une muséographie renouvelée et les
rendre accessibles aux chercheurs afin de
relancer les études sur l'objet issu des
cultures d'Amérique, d'Afrique, d'Asie et

d'Océanie. Il s'agira d'envisager l’objet
dans sa globalité, à la fois comme élément
matériel de la vie quotidienne et comme
i n s t rument du rituel, à la fois comme
vecteur de significations et comme accom-
plissement formel ou esthétique. Il y a
é galement à considérer ce même objet dans
le contexte qui est le nôtre, c'est-à-dire de
reconstituer dans quelles circonstances
historiques il est parvenu jusqu'en Occident

et quelles ont été les diff é r e n t e s
façons de le cataloguer ou de l'appré-
cier depuis. Dès lors, le champ des
disciplines concernées dépasse celui
de l'ethnologie stricto sensu p o u r
toucher également l'histoire de l'art ,
l'histoire tout court, la sociolog i e …
La grande originalité de l'établ i s s e-
ment tiendra dans son mode d'ac-
cueil de chercheurs, qui est fondé
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Un pro g ra m me scie ntifique pour le Musée du quai Bra n l y

Actualité de l’Internet culturel

sur le principe de la mobilité et s'inspire
des statuts de l'INHA (Institut national
d’histoire de l’art). Par ailleurs, toute
bonne recherche débouchant sur un ensei-
gnement, les chercheurs affectés au
musée du quai Branly, à côté des conser-
vateurs en poste, feront partager in situ
leur travail et leurs découve rtes à un
p u blic d'étudiants. Celui-ci sera composé
d ' é l è ves de l'Ecole nationale du patri-
moine et d'étudiants de IIIe cycles unive r-
sitaires. Cet enseignement s'intègrera à
l ' o ffre actuelle en ce domaine qu'il ne
prétend en aucun cas concurr e n c e r, mais
au contraire compléter. Il s'agira éga l e-
ment de donner à ces chercheurs les
m oyens de toucher un public élargi gr â c e
à l'organisation d'ex p o s i t i o n s .

Emmanuel Déveaux
Directeur du projet pour l’enseignement 
et la recherche
Musée du Quai Branly

moindre intérêt de cette opération que de
voir le dialogue entre l’art et la science
p e rmettre de retrouver des situations
proches de celles de l’art ancien.

Centre de recherche et de restauration 
des musées de France

Contact : Sophie Lefevre
Tél : 01 40 20 56 65
Mél : sophie.lefevre@culture.gouv.fr

Ces têtes étaient posées sur les genoux 
d’un guerrier accroupi.

Les Gaulois de Pro v e nce : l'oppidum d'Ent re mo nt

Maquette du Musée du Quai Branly.

Au IIe siècle avant notre ère, 
dans l'arrière pays de Marseille,
Entremont, place forte au cœur du
t e rritoire du peuple gaulois des
S a lyens, a laissé de nombreux
témoignages du mode de vie de ses
habitants. Les vestiges de l'habitat,
les outils, bijoux et autres objets de 
la vie quotidienne témoignent d'un
cadre technique évolué, loin de 
toute la "barbarie" qui est attachée
traditionnellement aux Gaulois. 
Ils témoignent aussi d'une civ i l i s a t i o n
originale, fondée sur l'affi rm a t i o n
politique d'une classe aristocratique,
et des mutations, au contact des
cultures grecque et romaine, que
connaît ce peuple, avant qu'il ne
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Depuis plusieurs années, les services et établissements sous
tutelle du Ministère de la culture et de la communication ont
lancé des opérations de numérisation sur les fonds qu’ils
c o n s e rvent. Ces opérations ont été financées, depuis 1996,
grâce au plan de numérisation piloté par le comité inform a t i q u e
documentaire et multimédia du Conseil ministériel de la
recherche, sur les crédits des établissements ou sur crédits
déconcentrés, en collaboration avec des collectiv i t é s
t e rritoriales. Le Directeur du cabinet a demandé, en 2000, 
à la Mission de la recherche et de la technologie de mettre en
œuvre un catalogue recensant l’ensemble des projets et des
réalisations, et donnant une vision globale des programmes. 
É t a bli en coordination avec les différentes directions du
ministère, ce catalogue compte aujourd’hui près de 400 fi c h e s

p o rtant sur les fonds numérisés et plus de 200 fiches référençant
les services et établissements. Il autorise des interr ogations par
mots clés, liste, recherche croisée et offre une nav i gation fa c i l e
entre les différentes fi c h e s .
Cet outil, qui permet une gestion partagée, repose sur une base
de documents au format XML et une application utilisant un
e n s e m ble de logiciels libres formant la plate-forme appelée
SDX (système de documentation XML). Ce système ouve rt et
modulaire est déjà utilisé dans plusieurs autres applications du
Ministère de la culture et de la communication ou d’établ i s -
sements scientifiques acceptant de mettre en commun 
les développements eff e c t u é s .

http://www.culture.gouv.fr/culture/mrt/numerisation/fr/f_02.htm

A travers une sélection d'œuvres majeures de peintres 
tels que Enguerrand Quarton, Louis Bréa, Christophe et 
Jacques Durandi, Bart h é l é my d'Eyck, Nicolas Froment et
Antoine Ronzen, ce parcours met en lumière les étapes de 
la fabrication d'un retable aux XVe et XVIe siècles. Grâce à 
une étude minutieuse des documents d'archives (notamment 
les contrats avec les artistes), le site révèle les conditions de 
la commande artistique et donne des informations sur les lieux
d ' exercice et les déplacements des peintres. Il a pour auteurs
deux spécialistes des peintures médiévales, Sophie Kova l ev s ky 
et Marie-Claude Léonelli et la société " A rt Hist ", dirigée 
par Serge Briez.
Cette publication est le 3è m e volume de la collection électronique
sur les peintures médiévales soutenue par 
la Mission de la recherche et de la technologie et accessible 
sur le serveur du Ministère de la culture et de la communication.

http://www.culture.gouv.fr/culture/retables/
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En 2000, la Mission de la recherche et de la technologie 
a réalisé avec le concours du service informatique du ministère
un inventaire informatisé des études et des recherches dans 
le domaine de la conservation des biens culturels financées
depuis 1996 sur le budget civil de recherche et de
développement (BCRD). 

Les informations sont désormais accessibles sur le site "Science
et patrimoine culturel", du le serveur du Ministère de la culture
et de la communication à l'adresse suivante :
http://www.culture.gouv.fr/culture/conservation/fr 
(rubrique "bases de données"). 

Inventaire des études et des recherches 
dans le domaine de l'analyse, 

de la conservation et de la restauration 
des biens culturels (1996-2000) 

Le catalogue des fonds culturels numérisés

Les retables de Provence

perde son indépendance avec l’occupation romaine. 
Trois archéologues professionnels, Patrice Arcelin, Gaëtan
Congès et Martine Willaume, restituent, dans le site we b
consacré à Entremont, les résultats des travaux conduits depuis
plusieurs années par les services publics sur ce site
a r c h é o l ogique d'intérêt national.
Restitutions architecturales, reconstitution de la statuaire,
présentation interactive des pièces majeures, photogr a p h i e s ,
c a rtes et plans mettent cette publication à la disposition de tous.
Un jeu, " Nos ancêtres les Gaulois " permet de confronter de
manière ludique l’image héritée d’anciens manuels scolaires aux
connaissances d’aujourd’hui.
Douzième titre publié dans la collection électronique " Grands
sites archéologiques " diffusée sur le serveur du Ministère de la
culture et de la communication, le site " Les Gaulois de
P r ovence : L’oppidum d’Entremont " est produit par la Mission
de la recherche et de la technologie, en collaboration avec la
Sous-direction de l’archéologie,  la Direction régionale des
a ffaires culturelles de Provence-Alpes-Côte d'Azur (serv i c e
régional de l'archéologie) et le Centre national de la recherche
s c i e n t i fique (Centre Camille Jullian).

http://www.entremont.culture.gouv.fr/
Ce bloc sculpté faisait partie d’un lieu culturel. 

http://www.entremont.culture.gouv.fr/
http://www.culture.gouv.fr/culture/mrt/numerisation/fr/f_02.htm
http://www.culture.gouv.fr/culture/conservation/fr
http://www.culture.gouv.fr/culture/retables/


D O S S I E R

L’ethnologie
La Mission du patrimoine ethnologique

A
la fin des années 70,
alors que se manifeste
une volonté d'élargir la
notion de patrimoine

pour y inclure des éléments en
grande partie immatériels, ancrés
dans les aspects les plus
contemporains de la vie sociale et
constituant le fondement et la
manifestation des identités
c o l l e c t ives, le patrimoine ethno-
logique est institutionnalisé. Fort
de tous les éléments qui composent
l’identité de chaque groupe social et
qui le différencient des autres, ce
patrimoine a plus vocation à être
valorisé que conservé. 

La Mission du patrimoine ethno-logique et son conseil scientifi q u e
sont créés en 1980, dans le cadre de l’année du patrimoine.
Composée aujourd'hui d'une dizaine de personnes, elle prépare les
t r avaux du Conseil du patrimoine ethnologique, assure la
conception, l'organisation et le suivi des programmes de recherche,
p a rticipe aux réflexions et aux actions de la Direction de
l'architecture et du patrimoine à laquelle elle est rattachée. Elle est
l'interlocutrice des DRAC pour l'ethnologie et tout part i c u l i è r e m e n t
des ethnologues régionaux auxquels elle propose des orientations.
Elle mène enfin des actions dans les domaines de la formation, des
p u blications, des relations internationales, et des productions
a u d i ov i s u e l l e s .
Au Conseil du patrimoine ethnologique, instance interm i n i s t é r i e l l e ,
sont représentées les principales institutions qui ont une politique de
recherche dans le domaine de l'ethnologie de la France. Pa rm i
celles-ci figurent en bonne place le CNRS, représenté notamment
par le directeur du Département des sciences de l'homme et de la
société et par huit de ses membres, l'Ecole des Hautes Etudes en
Sciences Sociales et les universités avec les enseignants-chercheurs. 

L'autre pôle du patrimoine ethnologique au ministère de la culture,
est constitué par les conseillers pour l'ethnologie auprès des DRAC .
Ils jouent un rôle de coordination entre les intervenants sur le terr a i n ,
notamment les élus qui souhaitent mettre en valeur un patrimoine
culturel, et les impératifs de cohérence et de qualité de la recherche.
Ils sont les médiateurs incontourn a bles entre questions scientifi q u e s
et questions issues du terrain, celles que posent les Français d'au-
jourd'hui, urbains pour la plupart, qui ont à coeur leurs part i c u l a-
rismes culturels, entendus dans le bon sens du terme, autrement dit,
celui de leur originalité et de leur inscription dans un territoire qui
possède des traditions et une histoire. 

L'action de la Mission n'a pas pour vocation première la
c o n s e rvation, même si, à l'échelon régional, des éléments
constitutifs du patrimoine ethnologique ont pu bénéficier de
politiques de protection. Son action est davantage axée sur la
connaissance d’un patrimoine dont la conservation sera assurée par
d'autres instances qui ont une inscription locale : musées de
sociétés, associations de sauvegarde, municipalités engagées dans

une politique de préservation du
patrimoine et de développement
local, parcs naturels régionaux. Po u r
donner plus de visibilité à son action,
les retombées de celle-ci étant prises
en charge par différents orga n i s m e s ,
il fallait pouvoir identifier ceux qui
avaient plus particulièrement
vocation à traiter du patrimoine
e t h n o l ogique. Ces derniers ont été
labelisés "ethnopôles". Il en ex i s t e
actuellement trois. Ils sont appelés à
d evenir des partenaires privilégiés du

m i n i s t è r e .

Le champ de réflexion ouve rt par les
avancées de la recherche intéresse de
multiples façons les partenaires du

ministère de la Culture concernés par le patrimoine ethnologique. Il
a essentiellement pour effet de stimuler un intérêt pour des éléments
de ce patrimoine jusqu'alors ignorés et d’ouvrir la possibilité de
mieux tirer partie des potentialités des cultures locales. Les thèmes
des programmes de recherches nationaux sont repris par les acteurs
de la recherche en région. Pour développer l'efficacité de telles
s y n e rgies le service se préoccupe de la formation des acteurs de
cette politique scientifique et culturelle. Il dispose pour ce faire de
bourses d'études et il organise des stages de formation à leur
intention. 

La politique de recherche qui a été menée depuis la création du
s e rvice s'est fixée plusieurs objectifs : défricher des champs
n o u veaux, tels, dans les années 80, ceux des savoirs naturalistes ou
du patrimoine industriel, ou dans les années 90, ceux des produc-
teurs de l’histoire locale ou du lien social dans les périphéries
urbaines ; renouveler l'approche de certaines questions susceptibl e s
d’être revisitées dans un nouveau contexte, telles celle des rituels
dans la France contemporaine ou celle des pratiques et politiques
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Les questions suivantes ont été l'objet 
de programmes de recherches pluriannuels : 

famille et parenté, savoirs naturalistes populaires, savoir-faire
et techniques menacés, ethnologie en milieu urbain, appartenance
régionale et identité culturelle, pratiques rituelles dans la France
contemporaine, France, société pluriethnique, les consommations
familiales : modèles, pratiques, et représentations, les paysages,
créations culturelles, les pratiques et politiques culturelles de
l’identité, les frontières culturelles, écritures ordinaires : traces 
et façons de faire, les jeux du paraître : parure et esthétique du
corps, nouveaux usages de la campagne et patrimoine, production,
producteurs et enjeux contemporains de l’histoire locale,
ethnologie de la relation esthétique, formes contemporaines de
l'économie informelle : activités, échanges et réseaux de relations,
entre privé et public :
les rapports de cohabitation et les usages des espaces communs
dans les ensembles résidentiels.

Habitation avec aire de jeux pour les enfants aux Ulis 
(Essonne). Recherche de Brigitte Guigou et Christine
Lelevrier: ”Représentation et usages des espaces privés et
publics dans les grands ensembles : la résidentialisation ”.
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culturelles de l'identité; dégager de nouveaux points de vue perm e t-
tant de donner une autre lecture de faits culturels tels la dynamique
des paysages ou encore la persistance des frontières culturelles. 

La vocation de la recherche est d'ouvrir de nouveaux champs de
r é f l exion. La Mission, aujourd'hui, souhaite s’ouvrir à de nouve a u x
thèmes afin que l’avancée scientifique espérée se combine avec les
missions et les centres d’intérêt de la Direction de l'architecture et
du patrimoine. C’est ainsi que le programme de recherche sur les
espaces intermédiaires (lancé en 2001 sous forme d'appel à
projets), traite aussi de questions qui se posent aux architectes et
aux maîtres d'ouvrage. Les propositions reçues rappellent que
pendant longtemps, maîtres d’ouvrages, élus, architectes et
urbanistes se sont peu intéressés aux espaces interm é d i a i r e s .
Po u rtant l’urbanisme des ZUP et autres nouveaux quart i e r s
d ’ a p r è s - g u e rre a été marqué par l’absence de la rue et par
conséquent par la rupture avec l’organisation  traditionnelle des
i m m e u bles par îlots. Entre les tours et les barres, de grands espaces
étaient laissés. Perçus comme une succession de fragments
d’espaces sans lien entre eux, ces lieux ont souff e rt de leur statut
m i - p r ivatif, mi-urbain. Les approches sociologiques, en
s’intéressant aux articulations entre ces lieux intermédiaires et les
espaces qui les bornent, remettent en question les distinctions trop
simplistes entre le logement assimilé à l’espace privé, et les espaces
extérieurs assimilés à l’espace public urbain.

La Mission réfléchit actuellement aussi à un champ de recherche
lié à la mise en place progr e s s ive de nouveaux cadres pour
l'intercommunalité qui vont entraîner d'importants changements.
Qu'en sera-t-il des relations entre les différentes collectiv i t é s

La revue Te r rain et la C o l l e c t i o n
Ethnologie de la Fra n c e, ont été
créées en 1983 par la Mission du
patrimoine ethnologique afin de
m e t t re à la disposition des
c h e rc h e u rs, mais aussi d’un public
plus larg e, les résultats des
re c h e rches ethnologiques sur 
la France financées par le ministère.
Chaque numéro de la revue Te r ra i n
est centré sur un thème : thèmes
des appels d’of f res de re c h e rc h e
lancés par la Mission et par 

le Conseil du patrimoine ethnologique les pre m i è res années, 
puis thèmes plus larg e s, embrassant les aspects les plus dive rs de 
la société française contempora i n e. Au fil des ans Te r rain a ainsi
a b o rdé des thèmes comme les croya n c e s, les usages de l’argent, 
le sport, les différentes manières de perc evoir le temps ou la beauté,
les liens familiaux, le corps, la danse ou, tout dernièrement, dans son 
t rente-septième numéro, la musique. Les articles, largement
illustrés, sont toujours basés sur des recherches de terrain, appuyant
les hypothèses théoriques sur des exemples concrets. La dimension
comparative est de plus en plus présente, les travaux sur la France
voisinant avec ceux qui traitent d’autres  pays européens, voire de
cultures plus lointaines. De même, les dimensions historiques et
sociologiques des sujets traités sont également prises en compte.
REVUE SEMESTRIELLE, 37 NUMÉROS PARUS, 184 PAGES, 100F LE NUMÉRO.

La Collection Ethnologie de la France
Co-éditée avec la Maison des Sciences de l’Homme de Pa r i s, 
la collection présente à la fois des ouvrages d’auteurs (21 livres parus) et
des livres collectifs (les Cahiers d’ethnologie de la Fra n c e, 18 livres parus).

Rédaction Terrain et la Collection : 
Christine Langlois
Mission du Patrimoine ethnologique
mèl : christine.langlois@culture.fr
Site internet : www.culture.fr/culture/mpe/mpe1.htm

Etude réalisée par Sylvestre Barré dans le cadre de l’appel
d’offres “ Ethnologie de la relation esthétique ”.
Lancé en 1999 et renouvelé en 2000, cet appel d’offres visait 
à explorer, avec les outils de l'ethnologie, de l'anthropologie et
de la sociologie le jugement de goût et les constructions
esthétiques.
Il se conclura par une publication dans la collection 
"Ethnologie de la France", et par un colloque.

Contact :
Odile Vincent
Tél : 01 40 15 87 34
Mél : odile.vincent@culture.gouv.fr

existantes, de leur rôle respectif et des unités d'insertion auxquelles
vont se référer les populations de ces nouveaux ensembles urbains?
Cette politique, dans le cadre de contrats de pays, a aussi pour
objectif de favoriser un développement durable. Quelle place le
patrimoine et le tourisme vont-ils prendre dans ces projets ? 
Les nouvelles formes de tourisme, le tourisme ve rt et le tourisme
" s c i e n t i fique" devraient faire l'objet d'un programme de recherche.
La conception contemporaine du tourisme est de se déplacer pour
visiter des ensembles et non plus seulement des éléments isolés.
Pour les promoteurs du tourisme, il s'agit de construire de tels
e n s e m bles et de leur donner un sens, en en faisant l'expression d'un
t e rritoire, qui, avec ses paysages et ses activités, dev i e n t
e m blématique d'une population, dans sa singularité. Quelles sont
les conséquences de la patrimonialisation de ces espaces, en term e s
de valeurs, de relations avec autrui, de déve l o p p e m e n t
économique, de transformation des cultures locales, d'ouve rt u r e
sur le monde ex t é r i e u r, etc. ? Comment l'identité locale est-elle
repensée ? 

Au cours de la décennie 90 la Mission a développé une action
i n t e rnationale visant à constituer des réseaux de chercheurs et à
d é velopper des recherches comparatives. Cela s'est traduit en 1995
par un colloque international “ Ethnologie et Patrimoine ” (17 pay s
représentés), et par la tenue d'un séminaire de réflexion sur les
héros nationaux, associant la plupart des pays européens. Cette
action, qui a donné lieu à une publication, se poursuivra sur d'autres
t h è m e s .

AL A I N MO R E L

RE S P O N SA B L E D E L A R E C H E R C H E À L A MI S S I O N D U PAT R I M O I N E E T H N O L O G I Q U E
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Le cirque classique, un spectacle actuel
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D O S S I E R

L
' e t h n o l ogie de la France - et de l'Europe - vient de
connaître trois décennies qui ont profondément
b o u l eversé ses assises institutionnelles, enrichi la liste
de ses objets et, de façon plus diffuse peut-être,

r e n o u velé ses cadres de pensée, ses paradigmes. L'extension du
nombre des chercheurs, des enseignements universitaires, des
lieux où l'on produit du savoir va avec une surprenante diff u s i o n
g é ographique de la pratique ethnologique. En trente ans tout a
changé, le champ des possibles s'est largement ouve rt. Ce
domaine de la discipline - la France et l'Europe - a pris un tel
essor que son influence, quant aux thèmes et aux démarches de
la recherche, s'étend sur l'ethnologie des mondes plus lointains.
S'esquisse là un véritable renversement de polarités. Il conv i e n t
de rappeler cette situation pour tempérer le discours dominant
qui identifie comme une "crise" l'état actuel de l'ethnologie en
général. Si la situation est, sans doute, critique, c'est parce que
les instruments d'action collective hérités des années 1960-1970
ne sont plus du tout adéquats. Le diagnostic n'est pas original, il
est important qu'il débouche sur des configurations neuve s .
Encore faut-il bien identifier les moteurs possibles de ce
r e n o u ve l l e m e n t .

Le projet initial du LAHIC, "Laboratoire d'anthropologie et
d'histoire" : "l'institution de la culture" associant la Direction de
l’architecture et du patrimoine (DA PA) et le CNRS, est assez
p a rt i c u l i e r. Le LAHIC donne à traiter d’un probl è m e
a n t h r o p o l ogique, c’est-à-dire général et fondamental :
"l’institution de la culture ". Que faut-il entendre par "institution
de la culture" ? Toutes les grandes analyses de la modernité se
sont attachées à éclairer les spécificités des sociétés de
l'Occident, et leur genèse, en soulignant l'autonomisation, sous
f o rme d'institutions et de champs structurés de la pratique, de
grandes sphères de la vie commune : l'économie, la politique,
l ' i n d ividu comme sujet etc. Aucune des théories classiques ne
s'est arrêtée à cette étonnante invention de l'Occident moderne :
la culture. Or, un processus de longue durée a abouti, en Europe
d ' a b o r d, à la mise à part de bâtiments, de sites, d'objets, de
pratiques, de savoirs... qui ont été dotés d'une valeur supérieure
et qui exigent un traitement particulier (inventaire, restauration,
c o n s e rvation). Cette distinction ne prend sa source ni dans la
religion ni dans le pouvo i r, elle s'est dotée d'un répertoire de
d é finitions et d'expressions de la valeur qui lui est propre et que
synthétise aujourd'hui le terme "c u l t u re". Bien entendu cette
séparation a suscité simultanément des médiations qui assurent
le contact avec les biens de culture d'autant que ceux-ci sont vite
d evenus des référents de la construction d'identité personnelle et
c o l l e c t ive. La question très actuelle : "Qu'est-ce que l'on peut
désigner comme "c u l t u re" et qui a autorité pour énoncer cette
q u a l i fication ?" marque bien que nous vivons quotidiennement
ce mouvement général sans avoir toujours conscience de la
profondeur de ses fondements. En tout cas,  les débats présents
sur la culture "administrée", sur la culture scolaire ou sur la
culture au sens très englobant que lui donnent les ethnolog u e s
viennent s'inscrire de façon parfaite dans cette probl é m a t i q u e
générale et contribuent à l'imposer à notre attention. De plus, et
c'est fondamental, il n'y a plus aujourd'hui une population au
monde qui ne soit en train d'accomplir cet eff o rt intellectuel et
institutionnel d'objectivation de "sa" culture. Ce ne sont pas les
e t h n o l ogues qui importent le terme chez les Yanomami, les
Aborigènes d'Australie ou les Inuits, ce sont ces sociétés elles-

mêmes qui se définissent dans leur être et leur histoire à l'aide de
ce répertoire de la valeur qu'est la culture, ce sont elles qui créent
les lieux de sa conservation et de son ex p o s i t i o n .

Mais encore faut-il décliner ce thème, transformer la généralité
du problème en opérations concrètes de recherche qui feront
avancer notre compréhension. Au sein du Ministère de la culture
et de la communication, la Mission du patrimoine ethnologique a
été, depuis 1980, un véritable foyer de recherche et de réflexion
innovantes. Du fait de son implantation dans la Direction de
l’architecture et du patrimoine, plusieurs des programmes de
recherche lancés au fil des années ont esquissé notre
problématique. Inévitablement, comme un stimulant ou comme
un remords, la question de l'institution de la culture est venue
hanter les recherches sur la France d'aujourd'hui. Il était donc
logique que la Mission du patrimoine ethnologique (dont le chef,
Odile Welfelé, est directeur-adjoint du laboratoire) s'associe à une
entreprise qui revient à éclairer non seulement sa propre pratique
mais celles qui touchent à toutes les formes de "mise en
patrimoine". A côté d'une réflexion collective qui fera avancer
autour de notions-clés (l'authenticité, la sacralisation, la
t e rritorialité...) la problématique générale, deux champs de
recherche ont été choisis pour les quatre ans à venir.

Le premier s'intitule "Langue, écriture, littérature". Comment
l'outil linguistique devient-il un bien commun, à connaître, à
illustrer et à défendre ? Comment s'affirme, dans le temps, le
rapport de la langue aux "identités", nécessairement polémiques,
en particulier nationales et régionales ? Quelle place tiennent les
littératures dans ce phénomène ? Et quel est, corrélativement, le
rôle de l'écrivain, qu'il s'inscrive dans la langue nationale ou dans
la langue tout court ? 

Le second thème s'intitule "L'institution archéologique". Prenant
acte du fait que l'archéologie est, à égalité, une discipline
scientifique, une pratique culturelle large (si on prend en compte
non seulement les amateurs mais tous les consommateurs de
l'imaginaire archéologique) et un domaine central des biens
culturels reconnus et administrés, ces trois facettes étant
indissociables, nous avons vu là un exemple très stimulant, le
type même d'objets qui solliciteront l'attention du laboratoire. 

Le projet du LAHIC est d’abord un projet intellectuel qui reven-
dique le fait d'être situé au plus près des lieux où l'institution de
la culture se fait. C’est aussi un projet expérimental autour duquel
une équipe tout à fait neuve, inédite, s'est constituée dans un
mouvement d'adhésions personnelles. C’est enfin un projet qui se
situe sur une des frontières novatrices des sciences sociales, la
culture étant en passe de devenir, à côté de l'économie et de la
politique, un des cadres universels de la conscience de soi et de
l'action collective.

DA N I E L FA B R E

DI R E C T E U R D'É T U D E S À L' E H E S S
DI R E C T E U R D U L A H I C

LAHIC FRE 2403

65 rue de Richelieu

75002 Paris

Tél : 01 40 15 82 67

Mél : laic.fabre@culture.fr

L'institution de la culture :
naissance d'un laboratoire
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D
ès sa création, en 1980, la Mission du patrimoine
e t h n o l ogique s’est préoccupée de donner une
dimension régionale à son action par l’intermédiaire
d’ethnologues en poste dans les Direction régionales

des affaires culturelles (DRAC). Le conseiller à l’ethnologie ou
l ’ e t h n o l ogue régional (onze régions en sont actuellement
pourvues) est conduit à moduler son action en fonction des
orientations du ministère et de la DRAC, des moyens d’action qui
dépendent  du contexte culturel et universitaire local et des
problématiques intellectuelles qu’il a à mettre en œuvre.

Il faut souligner le rôle transversal essentiel que peuvent jouer des
conseillers à l’ethnologie dans les DRAC en menant des actions
avec les autres services patrimoniaux (Inventaire, Monuments
historiques, Musées, Archives, Architecture...), mais aussi  avec
les services de médiation et d’action culturelles (théâtre, livre et
lecture, politique de la ville). Cette transversalité se manifeste
aussi par la prise en charge et la construction intersectorielle de
relations avec certains partenaires extérieurs. Elle s’étend en effet
à des relations tissées autour de projets construits en commun
avec d’autres services déconcentrés de l’Etat. (Direction régio-
nale de l’agriculture et de la forêt, Direction régionale de l’action
sanitaire et sociale  …..). C’est dans cette perspective que des
conseillers ont été amenés à initier  ou à accompagner  des études

et recherches sur le champ urbain  avec leurs collègues
conseillers à l’action culturelle et conseillers à la ville en relation
notamment avec les chargés de mission du Fonds d’action social
(FAS.), qu’il s’agisse  de programmes interministériels  ou
d’études menées dans le cadre régional. Au fil des années ces
études constituent une ressource précieuse sur des thèmes comme
celui de l’interculturalité, des transformations urbaines, des
pratiques culturelles ou encore des mémoires croisées.

La prise en compte de l’ethnologie dans  l’action publique patri-
moniale a contribué à l’évolution même de la notion de patri-
moine :  pour l’ethnologue, un objet ou un lieu prennent sens,
non dans leur simple matérialité mais en fonction des relations
symboliques qui les construisent. 
Au sein des Commissions régionales du patrimoine et des sites,
mais aussi dans le cadre de zones de protection (ZPPAUP) il a
été possible de faire valoir l’intérêt de protections raisonnées
autour de lieux représentatifs de  pratiques culturelles ou
sociales   qui avaient fait l’objet d’ études ethnologiques préa-
l a bles  (protections d’arènes en Languedoc-Roussillon ou de
l’atelier de  poterie  en activité à Cliousclat en Rhône-Alpes, par
exemple). La démarche ethnologique a favorisé la sensibilisation
à de nouveaux types de patrimoines tout en contribuant à leur
c o n s t ruction, grâce à l’apport de l’action de recherche et de la

Maison à loggia sur poteaux de bois à la ville (Arvieux), in L’habitat du nord des Alpes,Cahier du Patrimoine n°55

L’ethnologie en région



C’
est  après bien des expertises et des tentatives de
réforme destinées à remédier à la désaffection du
public et à des critiques relatives à l’activité de
recherche de son Unité mixte de recherche, le

Centre d’ethnologie française (CEF, UMR 306), que la décision a
été prise, par le gouvernement, de transformer le Musée national
des arts et traditions populaires (MNATP) en Musée des
civilisations - France, Europe, Méditerranée (titre provisoire), et
de le réinstaller à Marseille. Ce projet, conçu en partenariat avec
la Ville de Marseille, le Conseil général des Bouches-du-Rhône et
le Conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur, a fait l’objet
d’une décision au Comité interministériel pour l’aménagement
durable du territoire (CIADT).

Le nouveau musée sera installé à la jonction du Vieux Po rt et de la
Joliette, dans le Fo rt Saint-Jean  et sur le môle J4 adjacent. Le Fo rt
Saint-Jean,  monument historique appartenant à l’Etat (Ministère de
la culture et de la communication) pourra ainsi être ouve rt au publ i c .
L’ e n s e m ble cohérent qu’il formera avec l’architecture contempo-
raine de la partie du musée construite sur le J4 constituera l’un des
pôles majeurs de la Cité de la Méditerranée que prépare
l ’ E t a blissement public Euroméditerranée chargé de la restru c t u r a-
tion urbaine de ce secteur de la ville. Le nouveau musée sera
constitué à partir des collections de l’actuel MNATP élargies à l’en-
s e m ble de l’Europe et de l’espace méditerranéen, dans le cadre d’un
t r a n s f e rt global du musée et de son laboratoire de Paris à Marseille.

Ce projet répond à une triple volonté. Il s’agit tout d’abord de
remédier aux mauvaises conditions actuelles dans lesquelles est
placé le MNATP-CEF, et qui l’ont progressivement marginalisé
alors qu’il a été, de plusieurs points de vue, l’un des établisse-
ments muséographiques les plus novateurs et les plus admirés au
monde dans la décennie qui a suivi son installation par son créa-
teur Georges-Henri Rivière et son architecte, Jean Dubuisson. Ce
musée est en effet, au Bois de Boulogne, très mal situé par
rapport à son public potentiel francilien et touristique, à l’étroit
dans ses murs et sans possibilité d’extension alors que son
programme initial, jamais réalisé, prévoyait un musée de plein air

complémentaire dans le Jardin d’acclimatation. Il est surtout
aujourd’hui inadapté, du fait des limites nationales qui lui sont
imparties, aux besoins scientifiques, comme culturels - le terri-
toire national est une échelle comparative insuffisante sur le plan
ethnologique, et la dynamique des civilisations n’a que peu à voir
avec les Etats. Un musée de société ne se conçoit que par rapport
à son public, et les interrogations de celui-ci évoluent. Ces inter-
rogations portent aujourd’hui sur la mondialisation, sur les fonde-
ments du sentiment européen, sur les rapports nord-sud, sur les
relations entre société et environnement, sur le métissage culturel,
questions auxquelles l’anthropologie est susceptible d’apporter
des éléments de savoir et donc d’appréciation. Le second objectif
poursuivi par les initiateurs du projet est d’accomplir un acte fort
de décentralisation : premier grand projet muséal de l’Etat d’une

D O S S I E R
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Du Musée national des arts et traditions
p o p u l a i res au Musée des civilisations - 

F r a n c e, E u ro p e, M é d i t e rr a n é e

r é f l exion sur leur mise en valeur et leur conserva t i o n .
Les conseillers à l’ethnologie sont souvent amenés à trava i l l e r
avec des partenaires s’intéressant à des problématiques liées à
des projets de développement (par exemple des études de
relances de productions artisanales, agricoles, ou plus larg e m e n t
de valorisation  de territoires à partir de leurs ressources patri-
moniales). 

L’activité des conseillers  ouvre également à une nouvelle appré-
hension des secteurs institutionnels du patrimoine.  Elle peut ainsi
interroger les monuments historiques mais aussi avoir un regard
nouveau sur des politiques culturelles locales. Cette position
particulière des conseillers à l’ethnologie  leur permet de traduire
une demande politique et mémorielle d’acteurs locaux en termes
de recherche et d’action culturelle. Cette position leur permet
également d’évaluer ces demandes et ces processus de patrimo-

nialisation tout en les accompagnant. Les études ou recherches
qu’ils soutiennent et pilotent deviennent alors des points d’appui
en matière d’aménagement culturel du territoire notamment dans
les parcs naturels régionaux. 

Dans la perspective actuelle de redécoupage des terr i t o i r e s
(communautés d'agglomération, communautés de communes,
syndicats de pays et désormais pays) qui vont venir en surim-
pression de dispositifs territoriaux existants (régions, départe-
ments, parcs naturels, etc...), les services de l'Etat dans les régions
doivent avoir un rôle. Une discipline qui privilégie l'étude des
relations complexes entre les sociétés humaines, le milieu naturel,
les objets...comme l'ethnologie peut y contribuer fortement.

FR A N Ç O I S PO R T E T

CO N S E I L L E R P O U R L’E T H N O L O G I E - DRAC RH Ô N E- AL P E S

Le port de La Canée (Crète) : la mosquée turque.



telle dimension symbolique et concrète à être installé hors de
Paris, il contribuera au développement de la métropole
marseillaise, dont l’avenir se redessine aujourd’hui dans un cadre
géopolitique et économique totalement renouvelé. Le troisième
but du ministère est de créer, en complémentarité avec le musée
du Quai Branly à Paris qui sera consacré aux civilisations extra-
européennes, un pôle patrimonial et intellectuel dédié aux
cultures du monde européen et méditerranéen. La communauté
d’inspiration et de destin comme les oppositions des nations qui
le composent imposent aux citoyens de cet espace une connais-
sance approfondie ainsi qu’un questionnement permanent.

Le futur Musée des civilisations - France, Europe, Méditerranée se
veut un musée de synthèse consacré non pas à une présentation juxta-
posée des différentes cultures de l’aire géographique concernée, mais
à la comparaison, selon des thématiques à recenser et à hiérarchiser
(naître et mourir, croire, habiter, manger, s’aimer et se haïr, se soigner,
se montrer...), des traits représentatifs de ces cultures pour mieux en
faire percevoir l’unité et la diversité. La perspective interdisciplinaire,
seule à même de proposer une vision dynamique des processus d’éla-
boration des représentations collectives et des symboles de référence,
sera privilégiée afin de donner à chacun, en fonction de sa propre
quête, de nouveaux repères pour un renouvellement de sa perception
et de ses interprétations du présent ainsi que de son enga g e m e n t
c i t oyen. Fe rmement fondé sur la présence dans ses murs d’une équipe
de recherche et de conservation solide prenant en compte la culture
matérielle comme traduction concrète et appui des références
communes plus abstraites qui font la trame de toute société, le labo-
ratoire du musée s’inscrira dans la perspective d’un réseau local,
national et international de réflexion et de collaboration. Dans le
domaine de la recherche, tout particulièrement, il bénéficiera de la
présence d’une exceptionnelle densité de spécialistes regr o u p é s
notamment dans la Maison méditerranéenne des Sciences de
l’Homme, auxquels il offrira en contrepartie des possibilités de trava i l
é l a rgies et un outil de diffusion performant auprès du grand publ i c .
Contrairement aux musées traditionnels, ses présentations perm a-
nentes seront très évo l u t ives de manière à tenir compte des déve-
loppements les plus récents de la recherche, des nouve l l e s
acquisitions ainsi que de la demande du public qui sera l’objet

L
a recherche dans les musées de société constitue une
a c t ivité structurante voire fondatrice. A trave r s
l’élaboration de problématiques transversales et
d’espaces de  diffusion communs, elle s’avère un outil

dynamique d’animation du  réseau des écomusées. C’est
pourquoi la Fédération  des écomusées et des musées de société
a lancé en 2001, auprès de ses adhérents, une enquête sur les
objectifs, financements et modes opératoires des activités de
recherche.

Dès leur création, les écomusées ont été conçus comme des labo-
ratoires, restituant aux publics les résultats des analyses menées
sur des territoires constituant l’objet même de leur réflexion et de
leur raison d’être. Ces travaux nourrissent  tous les modes de
restitution (expositions, publications, valorisations des sites, etc.)
et orientent en amont ou en aval, la constitution et l’enrichisse-
ment des collections. 

Créés souvent sur des territoires en pleine mutation, ces musées
ont accompli un important travail d’inventaire, d’étude et de
conservation qu’il s’agisse de paysages, de savoir-faire ou de

d’une évaluation permanente. Il fera une large place aux ex p o s i-
tions temporaires, au spectacle vivant, au cinéma, à l’action cultu-
relle et éducative ainsi qu’au débat. Ce sera un forum autant qu’un
musée, et son centre de ressources documentaires (bibl i o t h è q u e ,
a r c h ives écrites, sonores et audiovisuelles) complètera la ressource
o ff e rte par ses prestigieuses collections, insuffisamment connues
aujourd’hui. Il s’appuiera sur la ville et le port de Marseille, lieux
e m blématiques s’il en est de la rencontre, du commerce, de la
culture urbaine, du pluriculturalisme et du métissage, pour rendre
compte de la génétique culturelle qui met sans cesse aux prises
dans une tension féconde, transmission et innovation, tradition et
t r a n s f o rmation économique, sociale et culturelle.

La création d’une institution aussi novatrice, appuyée sur un patri-
moine prestigieux mais davantage tournée vers l’action culturelle,
la médiation, le débat que la plupart des musées classiques, néces-
site une démarche conceptuelle puissante à laquelle est conv i é e
actuellement toute l’équipe scientifique du musée-laboratoire.
Celle-ci, bien entendu, ne pourra suffire. C’est la raison pour
laquelle le “ projet scientifique et culturel ” remis cet été à la
Ministre de la culture et de la communication, premier stade de
l’élaboration avant le programme muséographique qui sera achev é
courant 2002, a bénéficié de la réflexion d’un aréopage de
chercheurs et de muséologues réunis au sein d’un Conseil scienti-
fique présidé par MM. Joaquim Païs de Britto, directeur du musée
national d’anthropologie de Lisbonne, et Christian Bromberg e r,
vice-président du Conseil du Patrimoine ethnologique et directeur
de l’IDEMEC (Institut d’ethnologie méditerranéenne compara-
t ive). Les prochaines étapes du projet  seront, outre la progr a m-
mation muséographique, la programmation architecturale et le
concours international d’architecture, préparés avec le concours
de l’établissement constructeur  qui assiste la Direction des
musées de France, maître d’ouvrage, une préfiguration sur place
sous forme notamment d’expositions temporaires, du chantier des
collections et d’une première délocalisation de l’activité de
recherche, enfin une ouve rture complète en 2008.

MI C H E L CO L A R D E L L E
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La re c h e rche dans les écomu s é e s

Inventaire
photographique 
sur le thème de 
la cuisine dans 
le logement pour
une exposition 
en préparation 
sur les modes
d’habiter. L’enquête
comprend l’analyse
de 40 opérations 
des années 30 
à nos jours.
Collection
Ecomusée 
de Saint-Quentin-
en-Yvelines.
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Colloques
Ptolémée 2001
4ème forum des solutions pour 
le développement des musées,
sites patrimoniaux et équipements
culturels
6-7 novembre 2001,
Paris
Renseignements :
Ptolémée
4, Cité Paradis
75010 Paris
Tél : 01 47 70 45 80
Fax : 01 47 70 46 10
Mél : info@ptolemee.com
Site sur la Toile :
http://www.ptolemee.com

Le livre d’architecture
Edition, représentations et
bibliothèques
Journées internationales d’études
8-9 novembre 2001,
Paris
Renseignements :
Ecole nationale des chartes
“Journées d’études sur le livre
d’architecture”
19, rue de la Sorbonne
75005 Paris

L’art, des artistes et des professions
Changer les conditions de l’ar t
en France
15-16 novembre 2001,

Nantes
Renseignements :
CIPAC
La Fleuriaye
44470 Carquefou
Tél : 02 28  01 58 15
Fax : 02 28 01 59 15
Mél : cipac@online.fr

Télécom. Internet. Média : 
le temps des hauts débits ?
Journées internationales 
de l’IDATE
22-23 novembre 2001,
Montpellier
Renseignements :
Institut de l’audiovisuel et 
des télécommunications en Europe
BP 4167
34092 Montpellier cedex 5
Tél : 04 67 14 44 44
Fax : 04 67 1444 00
Mél : info@idate.fr
Site sur la Toile :
http://www.idate.fr

Cinéma et littérature russe : 
regards croisés
Colloque international
13-15 décembre 2001,
Toulouse
Renseignements :
Pierre Fraixanet
Centre de promotion de la recherche
scientifique
Maison de la recherche
5, allées Antonio-Machado
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31058 Toulouse cedex 1
Tél : 05 61 50 44 68
Fax : 05 61 50 37 14
Mél : fraixane@univ-tlse2.fr

Assises nationales de la Culture
scientifique et technique
11-13 janvier 2002,
Paris
Renseignements :
Assises nationales de la Culture
scientifique et technique
c/o ASTS
Marie-Emmanuelle Adisson
19, place de l’Argonne
75019 Paris
Tél : 01 44 89 82 81
Fax : 01 40 35 27 73
Mél : assises@sciencecitoyen.org

Le travail et les hommes
1 2 7e c o n grès national des sociétés
historiques et scientifi q u e s
15-20 avril 2002,
Nantes
Renseignements :
Comité des travaux historiques 
et scientifiques 
(CTHS)
1, rue Descartes
75231 Paris cedex 05
Tél : 01 55 55 97 78 
ou 01 55 55 97 57
Fax : 01 55 55 97 60
Mél : congres.cths@education.gouv.fr
Site sur la Toile :
http://www.cths.fr
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toute autre pratique culturelle. Leur répartition géographique
ainsi que les missions qu’ils poursuivent depuis plus de trente ans
composent un des fonds majeurs d’une ethnologie de la France
contemporaine. 

Les résultats de l’enquête confi rment cet état des lieux et font
apparaître la diversité et l’originalité des études. Si l’ethno-
l ogie et l’histoire restent les deux disciplines privilégiées, de
nombreux programmes pluridisciplinaires ont été mis en
place. Ils témoignent de la complexité de l’analyse des terr i-
toires et de l’ouve rture sur des questionnements nouve a u x .
Loin des idées reçues qui font souvent de ces musées des
c o n s e rvatoires nostalgiques, l’enquête montre que les poli-
tiques de recherche s’emploient à étudier les évo l u t i o n s
récentes de la société et s’intéressent aux probl é m a t i q u e s
urbaines (déplacements en Ile de France, pratiques sociales,
etc.) ou technologiques (design, textiles, etc.). D’autres rev i s i-
tent les notions de patrimoine avec une volonté de mise en
p e r s p e c t ive en collaboration avec des laboratoires publics, les
D R AC, des bénévoles, des entreprises (f ilière fromagère de
l ’ Ave s n o i s ) .

La particularité  des dispositifs mis en place dans ces
programmes est liée aux contraintes: l’amplitude des champs
d’investigation et la diversité des modes de restitution des
recherches. L’enquête permet de recenser également de
nombreuses modalités de recherche qui vont de l’écriture d’une
politique de collection à l’étude des publics sans oublier les
réflexions en matière muséologique. 

Il ressort de cette étude qu’il y a une réelle volonté de la part des
musées de s’ouvrir aux collaborations en matière de recherche, en
désenclavant les initiatives afin de pouvoir développer des théma-
tiques comparatives et transversales, de trouver des financements
et de mutualiser les expériences, d’asseoir des réseaux de diffu-
sion et de donner une visibilité scientifique sous forme de
colloque ou de publication aux nombreux travaux menés à travers
le réseau fédératif. 

JU L I E GU I YOT CO R T E V I L L E

CO N S E R VAT E U R D E L’ EC O M U S É E D E SA I N T- QU E N T I N-E N- YV E L I N E S.
VI C E- PR É S I D E N T E D E L A FÉ D É R AT I O N D E S É C O M U S É E S E T D E S M U S É E S D E S O C I É T É

Note : Cette enquête s’appuie sur129 questionnaires diffusés pour 43 réponses.

http://www.ptolemee.com
http://www.idate.fr
http://www.cths.fr
mailto:assises@sciencecitoyen.org
mailto:cipac@online.fr
mailto:fraixane@univ-tlse2.fr
mailto:congres.cths@education.gouv.fr
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L’art avant l’histoire
La conservation de l’art préhistorique
10èmes journées d’études 
de la SFIIC
23-24 mai 2002,
Paris
Renseignements :
Secrétariat de la SFIIC
29, rue de Paris
77420 Champs-sur-Marne
Tél : 01 60 37 77 97
Fax : 01 60 37 77 99
Mél : sfiic@lrmh.fr
Site sur le Toile :
http://www.fnet.fr/sfiic

La conservation à l’ère 
du numérique
4emjournées internationales d’études
de l’ARSAG
27-30 mai 2002,
Paris

Formation
Formation à l’ethnologie 
de la France
21-23 mars 2002,
Paris:
Cette session annuelle de mise à niveau
dans le champ de l’ethnographie et
de l’anthropologie sociale et culturelle
du domaine français est organisée par
la Société d’ethnologie française. Elle
s’adresse en priorité aux conservateurs,
enseignants, doctorants, animateurs
culturels.
Renseignements :
Sylvie Malsan
SEF,
MNATP, 6, avenue du Mahatma Gandhi
75116 Paris
Tél/Fax : 01 42 57 30 29
Mél : s.malsan@wanadoo.fr

Renseignements :
Françoise Flieder
ARSAG
36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire
75005 Paris
Tél : 01 44 08 69 95
Fax : 01 47 07 62 95

Visibilité de la restauration, 
lisibilité de l’œuvre
13-15 juin 2002,
Paris
Renseignements :
Colloque ARAAFU
c/o Nathalie Richard 
7, rue du Pot de Fer
75005 Paris
Tél/Fax : 01 43 31 43 69
Mél : infocolloque2002@freesurf.fr
Site sur la Toile :
http://www.ifrance.com/ffcr/assoc
/araafu.htm

Généralités
Petit dictionnaire des couleurs 
et des matières colorantes
Par Annick Chauvel
Putaux, EREC, 2001, 192p., 98,40F.

Archéologie
La grotte ornée de Pergouset
(Saint-Géry, Lot)
Par Michel Lorblanchet
Documents d’archéologie française 
n° 85
Paris, Editions de la Maison des
sciences de l’Homme, 2001, 188p.,
230F.

L’épave de Port Berteau II
(Charente-Maritime)
Par Eric Rieth, Catherine Carriere-
Desbois, Virginie Serna
Documents d’archéologie française 
n° 86
Paris, Editions de la Maison 
de sciences de l’Homme, 2001, 
155p., 215F.

Marseille, du Lacydon au faubourg
Sainte-Catherine
Les fouilles de la place 
du Général-de-Gaulle
Documents d’archéologie française
n°87
Paris, Editions de la Maison des
sciences de l’Homme, 2001, 341p.,
260F. jusqu’au 31/12/01, 290F. (44,21
euros) ensuite

Ethnologie
Anthropologie ouvrière 
et enquêtes d’usine
Ethnologie française, 
juillet-septembre 2001, 135F.
Diffusion :
Presses universitaires de France

Musique et émotion
Terrain n°37, septembre 2001, 100F.
Diffusion :
CID

Architecture
L’Etat et l’architecture
1958-1981
Une politique publique 
Par Eric Lengereau
Paris, Editions A. et J. Picard, 2001,
559p., 280F.

Pouvoir des figures
Les cahiers de la recherche
architecturale et urbaine n°8, 
mai 2001, 100F.
Diffusion :
Diff-Edit

Fernand Pouillon, architecte
méditerranéen (1912-1986)
Actes du colloque de Marseille 
des 29 et 30 mars 1996

A LI R E

Préserver les objets de son patrimoine
Précis de conservation préventive

Sprimont, Mardaga, 2001, 243F.

Cet ouvrage, soutenu par 
la Mission de la re c h e rche et de 
la technologie, écrit par une équipe
de re s t a u r a t e u r s , de scientifiques 
et de conservateurs, tous spécialistes
du patrimoine, a pour objet de
communiquer les notions
élémentaires de prévention. 

Il s’adresse à ceux qui possèdent
des objets d’un certain prix, 
ou qui en ont l’usage et la garde. 
Il explique les problèmes de
conservation préventive dans 
un langage simple et clair
accompagné d’une abondante
illustration.

http://www.fnet.fr/sfiic
http://www.ifrance.com/ffcr/assoc/araafu.htm
mailto:s.malsan@wanadoo.fr
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Archives de Louis Bruant 
des Carrières
Paris, Centre historique 
des Archives nationales, 2001, 
49p., 50F.

Fonds Emile Ollivier
Par Bertrand Joly
Paris, Centre historique des Archives
nationales, 2001, 112p., 100F.

Economie 
de la culture
Les financements culturels
européens
Paris, La Documentation française,
2001, 404p., 196, 79F..

Les galeries d’art contemporain 
en France
Portrait et enjeux dans un marché
mondialisé
Par Françoise Benhamou, 
Nathalie Moureau, Dominique 
Sagot-Duvauroux
Paris, La Documentation
française/Ministère de la culture 
et de la communication, 2001, 201p.,
118,07F.

A  L I R E

Marseille, 2001, Editions Imbernon, 
256p., 390F.
Diffusion :
Editions Imbernon
280,bd Michelet
Le Corbusier, 357
13008 Marseille

Archives 
L’historien, l’archiviste 
et le magnétophone
De la constitution de la source orale 
à son exploitation
Par Florence Descamps
Diffusion :
CHEFF
6, avenue de l’Opéra
75001 Paris
Tél : 01 44 77 52 64
Fax : 01 44 77 52 98

Les archives des associations
Approche descripti ve et conseils
pratiques
Sous la direction d’Armelle Le Goff
Paris, La Documentation française,
2001, 245p., 85,27F.

Papiers Georges Thierry
d’Argenlieu
Inventaire par 
Marie-Françoise Limon
Paris, Centre historique 
des Archives nationales, 
2001, 86p., 80F.

Sur Internet 
• la Mission de la recherche et de la technologie
http://www.culture.fr/culture/mrt.htm

• le réseau de la recherche 
(rapports des conseils, personnels, moyens, 
actualité, avis de vacances et de concours, 

programmes de numérisation, rapports de recherche, etc.)
http://www.culture.fr/culture/mrt/mrt.htm
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Coq de clocher en cuir repoussé in Préserver les objets de son patrimoine.

Dernières publications du Département des études et de la prospective du
Ministère de la culture et de la communication :
• Du coût du livre au prix des idées. Tirages, coûts de fabrication et prix dans
l’édition de sciences humaines et sociales et de sciences techniques. 
1988-1998. Par Alain de Toledo et Laurent Faibis. 108p.
• Les publics des équipements culturels. Méthodes et résultas d’enquêtes. 
Sous la direction d’Olivier Donnat et Sylvie Octobre. 261p.
• Les associations dans la vie et la politique culturelles. Regards croisés. 
Sous la direction de Pierre Moulinier. 138p.

Ces études peuvent être envoyées sur simple demande par fax à Brigitte Bricout 

(01 40 15 79 99) ou téléchargées sur le site du DEP : http://www.culture.gouv.fr/dep

Les travaux du DEP

http://www.culture.fr/culture/mrt.htm
http://www.culture.fr/culture/mrt/mrt.htm

